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UNE MANŒUVRE
DES SOVIETS

Ш même que les sacripants qui,
ayant rôti le balai jusqu'à ce qu'il
soit entièrement consumé et qui,
trop perdus de dettes et de crimes

pour pouvoir en commettre d'au-

très, songent à faire une fin, en

simulant une conversion ; de même,
les Soviets, sentant la terre trem-

bler sous eux, essaient de consoii-
der leur situation chancelante en

feignant de se ranger. De loup-
garou qu'il se vantait d'être, et

qu'il était en effet, mis au bail de

l'iiumanitè, le bcichéyisme se trans-

forme en agneau et demande à

rentrer au bercail. Il compte et

sur les philanthropes et sur les

brasseurs d'affaires pour lui dire,
lorsqu'il tentera de montrer patte
blanche, la formule sacramentelle :

« Tirez la bobinelte et la chevillette
cherra ».

On sait qu'à la suite du traite de
Brest-Litowsk, consacrant la g ande

trahison des maximalistes envers

l'Entente, Lénine et consorts

avaient, tout en volant tout l'or et

toutes ies valeurs des Alliés se

trouvant en Russie, décrété que les

Soviets répudiaient toutes ies det-

tes contractées par le gouvernement
des Czars. Tous les emprunts effec-
tués par la Russie étaient passés

. au compte profit et pertes. Seules
les créances des Allemands devaient
être réglées. Le bolchévisme était

tenu aux plus grands égards en-

vers i'Allemagne, puisque, sans elle,
il n'aurait jamais lien pu être. Au-

jourd'huî, Tchitchérine a adressé
une note au Foreing Office por-
tant que le gouvernement de Mos~
cou était prêt à faire honneur à la

signature de la Russie, en tecon-

naissant la validité des dettes con-

tractées par les gouvernements dont
il avait pris la succession. En

échange, le commissaire des affifi-
Tes extérieures demande : la re-

connaissance par les Alliés des So-
viets comme le gouvernement lé-

. gai de la Russie ; la conclusion
d'un traité de paix définitif. Et,
pour en arriver à cette dernière

fin, Tchitchérine propose la con-

vocation d'urgence d'une Confé-
rence internationale.
Ce n'est pas la première fois

que messieurs du bolchévisme par-
lent de consentir ce geste d'une

extraordinaire b auté, selon eux,

de payer leurs dettes. Maisç'a tou-

jours été avec l'arrière-pensée, en

francs gredins qu'ils sont, de ne

jamais tenir leurs promesses. Déjà,
l'armée passée, au mois de juin,
lors de la mission de Kuassme à

Londres et des pourparlers pour
l'armistice entre la Russie et la

Pologne, le service de propagande
boiehéviste faisait répandre la nou-

velle que ies Soviets renonçaient
à toute politique agressive au de-

hors et que Krassiue était autorisé
à reconnaître comme entrée de

jeu 25 ojo des dettes contractées
par la Russie pendant la guerre.
Moscou demandait une Conférence
internationale chargée de conclure
la paix entre la Russie et toutes les

puissances de l'Europe occidentale.
Maintenant, les Soviets ne mar-

chandent plus Us acceptent de re-

connaître toutes les dettes de la
Russie et ils comptent que e t ap-
pât financier leur vaudra d'alteiii-
dre au but qu'Us n'ont cessé de

viser : la reconnaissance de leur

gouvernement et une consécration
soiennelle d'immunité pour tous

leurs crimes. Il y a de grosses af-
faires à brasser en Russie. Lenine,
Troizkv, Tchernof, etc., qui rie veu-

lent ni Dieu ni maître, reconnais-
sent cependant un pouvoir supé-
rieur, ceiui de l'or. lis se sont tou-

jours piéoccnpés de concilier la

faveur des « Puissances d'Argent »

en leur accorfiant — sur le papier
— d'immenses concessions de toute

sorte. C'est ainsi qu'on a annoncé

que le gouveri: emeut de Moscou
avait accordé à des Américains des

de che-cession;

шшь ne fer, de torêtâ et fie a fines

C'a été démenti. Effectivement, dés

Américains ne figuraient pas en

nom dans les contrats ; mais les

concessionnaires, un peintre russe

et un norvégien, obscurs compar-
ses? n'étaient que les hommes de

paille d'un puissant syndicat cos-
mopolite.
Cette concession qui, tout en étant

pour l'instant frappée de caducité,
reprendrait ceitainement toute sa

vigueur en cas de reconnaissance
du gouvernement des Soviets, сот-
portait : l'établissement d'un che-
min de fer Obi (approximativement
du confluent de ce fleuve avecl'Ir-

tychpKotlas-Saroka (chemin de fer
de Mourmanie)-Ovanka ou Petro-

grad ; l'exploitation, illimitée sans

aucune restriction de huit mil ions
de déciatines de forêts, ainsi que
des gisements métallifères se trou-
vant dans les limites des terrains
concédés. C'était une affaire qui,
de prime abord, devait rapporter
la bagatelle de 300 millions de rou-

bies par an.

Naturellement, la finance aile-
mande était dans la combinaison.
Les Warburg, les Sshiff, etc., y
tenaient même une place impor-
tante. On retrouvait la main de

l'Allemagne dans cette tractation
avec le Bolchévisme comme on

l'avait trouvée à l'apparition de

celui-ci, lorsque, sur le front de la

Dwina, des unités russes se reti-
raient l'arme en bandoulière, en

colonne de route, les poches plei-
nés d'or, après avoir assassiné
leurs officiers, suivies à deux cents

mètres par les Allemands, égale-
ment en colonne de route et le

fusil à la bretelle. Serait-il de fin-
térêt des Alliés, sans aucune excep-
tion, de laisser la finance aile-
mande de concert avec quelques
pioutoerates cosmopolites, parce
que l'argent n'a pas plus de patrie
qu'il n'a d'odeur, sa livrer à une

exploitation aussi intense de la

Russie, qui, si elle apportait aux
bolchévistes l'appui de l'interna-
tionale de foi', plongerait tout le

peuple russe dans la pire des ser-

vitudes ?
A. de La jonquière.

LE PROBLÈME ORIENTAL

les bus sut conciliants,
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Il y a un vieux roman d'Erckmann-

Chalrian qui s'appelle Maî.rc ^Daniel

Roch
Cela se passe au temps où ion cous-

[misait en Alsace les premiers chemins

de fer. Et maître Daniel Roch, forgeron,
n'aime pas les chemins de fer. Il est.

avec pusléri é, un conservateur, il ts

lime que celte nouveauté portera avec

elle la dissolution des vieilles coutumes,

les mauvaises mœurs. Ses fds et lui for-
gent donc de grandes, de belles lances,

pareilles à celles de ces « anciens che

vuliers », qu'ils admirent et ont pris
pour modèle. Et lorsque passe le pve-

mier train, locomotive en tête, ils Vat-

tendei t fermement, sur la voie, leurs

lances en arrêt : ils sont balayés par la

formidable machine...

L'aventure de Charles de Habsbourg
me parait ressembler à celle-là, et c'est

pourquoi je ne puis me défendre d é-

prouver à son égard, je l'avoue, quelque
sympathie romantique. Non pas que je
ne m'applaudisse qu'elle ait échoué dé-

finiiivemenl ! Si elle eut réussi, de trop

grands malheurs, de trop grands déchi-

remenis étaient inévitables. En fin de

compte, il a été battu et chassé. Il faut
se féliciter que cc résultat ait été obtenu

11 moindre prix. Mais cela n'empêche
pas que Charles de Habsbourg, comme

maître Daniel Roch, ne soit un person-

nage romantique.
Il vient de succomber, victime d'an

mysticisme : le mysticisme du droit ai-

vin. Il étaitpénétré intimement, jusqu'au
fond de l'âme, de celte doctrine, de ce

do me aujourd'hui périmés, que la Pro-

vidence, de toute éternité, a destiné cer-

Les dispositions de la Grèce

On mande de Londres que M. Gouna•

ris, premier [ministre de Grèce, a été

reçu avanl-liier en une longue audience

par lord Curzon, ministre des affaires

étrangères de Grande-Bretagne. On sup-

pose que c'est la dernière conversation

que le président du conseil de Grèce a

eue au sujet de la question orientale,

vu que, d'après certaines informations

dignes de confiance, MM. Gounaris et

Baltazzis devraient s'embarquer à la fin

de cette semaine même à destination de

l'Italie.
La presse, londonienne esti-

me que les hommes d'Etat

grecs sont décidés de faire la

paioc avec la Turquie et que le

but de leur voyage à Londres

a-été évidemment de soumettre
à l'approbation des alliés les

bases sur lesquellespourraient
éventuellement intervenir un

accord entre le gouvernement
d'Angora et Athènes.
Le « Daily Telegraph » dit

que lord Cur&on est partisan
! d'une action immédiate pour

| amener la paioc en Orient. Ce-

fpendant, le ministre des ajfai-

Ires étrangères de Grande-Dre-
tagne n'est pas d'avis de pro-
céder à aucune démarche à cet

effet avant de sonder les inten-
lionspacifiques des dirigeants
d'Angora. On enregistre avec

la plus grande satisfaction
une dépêche de l'Agence Havas

adressée au « Sunday Times »

disant que le gouvernement
turc envisagerait, à l'instar

de la Grèce l'envoi d'une corn-

mission qui serait présidée
par Yous80uf JKémal bey, ù,

Моте : cette eoptmission au-

rait pour mission d'eoeposer au

gouvernement italien le sum-

тип des concessions que la

Turquie serait disposée à fai-
re à la Grèce dans le cas oit,

cette dernière aurait Vinten-
lion de traiter la paioc. Les

journauoe de Londres,parlant
du prochain départ de MM.

Gounaris et Malta&&is qui, à
moins d'événements imprévus,
doit avoir lieu demain soir,
croient que M. Lloyd George
tiendra à voir M. Gounuris,
avant que ce dernier quitte
l'Angleterre. Ditns cette ordre
d'idée, le « Daily Telegraph ■»

affirme çwe par suite de l ac-

tua lité brûlante que présente
le problème irlandais, le pré-
sident du conseil de Grande-

Bretagne a été empêché d'eoca-

miner minutieusement les

propositions des hommes

d'Etat grecs, actuellement à

Londres.

S, Ion le Manchester Guardian, M. Gou-

naris, à la suite de ses entretiens, se

montrerait disposé à accepter une média-

lion des alliés, sur les ba es déjà propo-

sées par les puissances à Londres, an

mois de mars dernier.

tains trônes à certaines personnes, cer-

tains peuples à certaines familles. Et ce

droit divin lui imposait un devoir : 'le

devoir de tout faire, de tout risquer,
pour rentrer en possession de «son trône »

e! gouverner « son peuple ». L'ex-impé-
ralrice Zita ne pensait pas non plus au-

trement...
C'est une croyance fort antique, d'ori-

gine à la fois romaine et asiatique. Elle

est à celle heure désuète, et ne répond
plus ni aux désirs, ni aux convictions

des peuples. Mais enfin, dans la tenta-

live désespérée de Charles de Habsbourg,
il y avait sans doute autant d'esprit de

sacrifice, au moins, que d'ambition. Il

a été victime d'une foi qui disparaît dn

monde, et cela, quoi qu'on ait, et quoi
que la prudence politique impose, est

émouvant.

L'offensive kémaliste
Leparlement d'Angora a te-

nu une séa%%ce secrète au cours

de laquelle la situation mili-
taire a fait l'objet de longues
et violentes diseussions. JPlu-

sieurs députés ont successive-
mentparlé, démontrant la né-

cessifé du renforcement de la
contre-offensive. Delàpart du
gouvernement a réponduMous-
tafa Kémalpacha, personnel-
lenteut, déclarant que le haut•
commandement suit un plan
bien préparé et que toutes les

dispositions ont étéprises pour
la libération du territoire ста-

fоlien с

D'après les informations de
l г presse parisienne dans peu
de temps les opérations mili-
taires en Anatolie entreront
dans unephase trèsactive. Les
préparatifs continuellemeut

faits par le commandement
turc indiquent d'une façon
qui ne laisse subsister aucun

doute que la Turquie n'entend
pas entamer des pourparlers
avec la Grèce tant que l Ana-
tolie se trouverait sous l'oceit-
pation des armées hellènes.
Le « Temps »

4 apprend que
Moust fa Kémal a reçu plein\pLace ' La P°Pulation de celle conlrée

mandai de la part du parle- f n'est plus en rapport avec son étendue,

ment de renforcer la guerre et |
dé deîèMif.ïiér fofi'si 'tes crédits]
nécessaires à l'arméeq.

*
" |

Le fameux cobnei Seï'i bey, ex-cher'
du bureau de renseignements du quartier-
générai d'Enver, a été nommé chef de
1 état-major de l'armée kémaliste d'Orient.
Le colonel Sami bey a été nommé corn-
mandant de la division de Trébizonde en

remplacement du colonel Seiïi bey.

La question des changes
Après quelques vicissitudes inévitables

dans une organisation hâtive, le meeting
décidé pour protester contre la spécula-
tion sur les changes aura lieu irrêooca-
blemenL avec l'autorisation de la police
interalliée, demain dimanche', 6 no-

vembre, à 11 heures, au Nouveau Théâ-

Ire. L'on sait que, d'autrepart, la Cham-
bre de commerce française a ter.u à

cet effet hier, à 4 h., à l'Union,
une riunion pour rechercher les moyens
de remédier à la crise actuelle qui re-

garde aussi bien les Alliés que la Tur-

quie, car — on l'a déjà dit — l'importa-
tion alliée tombera dans de grandes
proportions en Turquie si le change con-

tinue à hausser.
On connaît la grande compétence de

M. Ernest G'iraud dans toutes ces ques-
lions qui intéressent le commerce élran-

ger. Notre distingué compatriote a bien

voulu recevoir un de nos collaborateurs

auquel il a fait ressortir quelle ruine

serait pour ce pays la baisse des chan-

ges turcs.
« La Turquie — a dit M. E. Giraud —

s'est épuisée par des guerres successives.

Elle a un besoin impérieux de paix pour

pouvoir se res aisir, panser ses blessures

et travailler à sa restauration économi-

que. On a relevé que le manque d'ex-

porialion est une des causes principales
de la crise. L'Anatolie, ce vaste grenier
d'abondance, renferme des stocks de

denrées qui restent emmagasinées sur

Le Teohidi-Efkiar dit apprendre que
le colonel Cadri bey, ex-chef de l'état-
major de i'armée kémaliste d'Orient, a été
désigné con me représentant
auprès du gouvernement d'Erivan.

Vers la paix ?
On télégraphie d'Athènes au Palris :

M. Gonnai'is a déjà exposé à lord
Curzon les conditions auxquelles la
Grèce serait disposée à conclure la

paix. Ces conditions ont été longue-
ment disculées. Les résultats aux-

quels aboutiront les délégués hellè-
nés et M. Lloyd George, au cours

de leur entrevue d'aujourd'hui (hier)
constitueront la base des pourpar-
lers interalliés. Une entente inter-
viendra au plus tôt, en dépit de ce

qu'elle pourrait avoir d'inattendu.
Les décisions des puissances seront
alors communiquées aux belligé-
ranis.
Le Protévoussa, organe gouna-

riste, écrit que mous sommes à la
veille de décisions définitives »

Paris, 3. T H.R.— Le Temps rapelle
que la proposition arrêtée en mars der-

nier tendait à faire de la zone de Smyrne
une unité autonome, sous la suzeraineté
nominale di la Turquie, avec un gouver-
ncur chrétien, nommé par 1ез puissances
alliées.
M. Gounaris chercherait maintenant

à obtenir que la zone de Smyrne qui se-
rait soumis» à ce régime fut étendue
vers l'est et le nord, de manière à com„

prendre (ont le littoral, jusqu'à la mer

de Marmara-

La réunion d'hier à i Union a été

excessivement importun e. La France,

qui a à recevoir des milliards de la Tur-

quie, est directement intéressée à ce que

la devise turque ne suive pas la dégri'n-
golade des devises autrichienne et aile-

mande. Le fait serait, d'ailleurs, tota-
lement injustifié, car aucune émission de

papier-monnaie turc n'a eu lieu depuis
l'armistice, et la quantité émise durant

la guerre est largement compensée par

l>s richesses du pays. Une bonne année

d'exportation turque suffirait à amener

la balance entre l'offre et la demande sur

les changes étrangers.
L 'Informé

Avec l'autorisation
de la Police Interalliés

Dimanche, 0 novembre,
au Nouveau Théâtre

GRAND MEETING
de protestation contre

la spéculation sur le change
Les cartes distribuées dimanche

passé sont valables.

L'ANNIVERSAIRE ITALIEN

5 hmémoire
t

du soldat iuoouiîù1 italien
A St. Antoine à Féra

Une très belle cérémonie s

lieu, hier matin, à St. Antcfne à:

Péra, à l'occasion de fanniverSâtrè'
italien du 4 novembre et en i'hoi^
neur du soldat inconnu italien. La
colonie italienne a voulu faire les
choses en grand pour honorer di-

g îement la mémoire de tous ceus

tombés héroïquement sur les di»

vers champs de bataille. Un très
beau cénotaphe avait été élevé au

milieu de la nef. Le plan en avait
été dressé par les architectes M®

Mongeri et de Nari, dont le goût
artistique n'est pas à relever. Le

monument a été exécuté par M.
Balalti. Tout autour on avait placé
des faisceaux de fusils et des Шь*

trailîeuses, enguirlandés de fêuiL
lage vert et de chrysanthèmes.Des®

\ soldats et deux marins se tenaient-
aux quatre côtés du cénotaphe.
A la cérémonie ont assisté : l&

marquis Garroni, haut-commis-
saire italien ; le général Mornbellî,
actuellement commandant en chef
des troupes d 'occupation alliées;
tous les Hauts-Commissaires. 'des
Puissances alliées et associées-. ; le

général Charpy avec ions les offi-
ciers du Q. G français, etc., etc.
Les Puissances alliées, avaient

également envoyé des détache-
ments de soldats pour montrer Ы
solidarité commune.dans la grande'
guerre

i Mgr Dolei, délégué api btûlique, a
jj présidé la cérémonie. Une messe

| basse a été célébrée par le R. P.
Caneve, à l'issue de laquelle le ?.

Bari, mineur franciscain, a pro»

jnoncé un très beau discours rele-

] vant la gratitude que l'on doit avoir

pour ies morts de la grande guerre?
et montrant que seuls ies peuples
qui conservent leur sentiment re-

ligieux peuvent être sûrs de leur

grandeur.
La bénédiction du St. Sacrement

termina la cérémonie, à laquelle oa
a voulu ainsi éviter un caractère de

deuil en un jour qui, s'il fait реп-
ser aux morts, commémore égaie*?
ment la gloire de la patrie.
Bref, cérémonie très belle, émou-

vante en simplicité et d'un ordre
dont il faut savoir gré à ses orga-
nisateurs.
Dans l'après-midi, à 6 h., une

représentation de films de la grande
guerre italienne a eu lieu au Ciné-

Magic par les soins de l'Union Na-
tionale des Combattants et au mi*
lieu d'une nombreuse assistance où.
l'on remarquait toutes les autorités
militaires et civiles, ainsi que les
notabilités de la société de Péra,
M. Maurice Galii a prononcé un

discours de circonstance avec une

éloquence qui a fait revivre toute
l'histoire de quatre années de guer-
re. Le ténor italien De Neri s 'est
fait entendre et applaudir en quel-
ques morceaux fort goûtés. De très
beaux films, spécialement deman-

Des calomnies
Selon le Teuhidi-Efkiar, la Sublime f

Porte élsbora un rnéruo.'. a qu'elle fidçee- ï
sera à la S.D N pour éé-ilarer que les i
chrétiens de Turquie ont de tout temps
bénéficié de la protection des Turcs qui
leur ont assuré le bien-être et la prospé-
rité. Par conséquent, les déclarations de
Mlle Vacaresco à l'Assemblée générale de
la S.D.N. au sujet des souffrances der-

chrétiens de Turquie et de la détention
des femmes et enfants arméniens et grecs
dans les harems turcs, sont dépurés ca-

lomnies.

La Russie

Rome, 4 nov.

La presse italienne apprend de

source compétente que leniie,
dans un discours qu'il a prononcé
à Moscou a avoué la faillite de la

doctrine communiste en Russie.

Lenîne a déclaré qu'il est nécee-
saire et urgent que la gouvernement
dss Soviets fasse certaines eorreés-

siens au capitalisme. (Bosphore)
La question d'Albanie

Rome, 4 nov.

Saisie par les gouvernements de

Rome et de Londres, la conférence

des ambassadeurs ш décidé d'lnvi =

ter le gouvernement de Belgrade à

s'abstenir dorénavant de toute vIo-

lation des frontières albanaises,
(Bosphore)

Les affaires lâoagFoises
H 'Jï'ûk s 4 nov.

A la suite ds sfi'rstervsntïon des

gouvernements de l'Entente, M. Bé-

nés, premier ministre de Tchéco-

Slovaquie, a ordonné ш dëmobfii-
nation de l'armée et a promis de

s'obstenir de toute intervention
dans les affaires intérieures de la

Hongrie. (Bosphore)

L'internement du roi Charles

Paris, и. T.H.R.—Le Journal signale
que les négociations avec le Portugal
pour l'internement de Гех-roi Charles,49x
ilés Madères sont sur lé point d'aboutir*

m
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dés à Rome pour cette cérémonie,
ont déroulé s дг l'écran du Ciné-
Magic les chapitres de la glorieuse
épopée italienne depuis l'entrée en

guerre de cette Puissance jusqu 'à
la conclusion de l'armistice. Ce fut
une magnifique évocation de ces

Chez les kémalistes
Stravrioghlou Mikaël,Constantin oghlou

Yani, Eschyle oghlou Dimt, Yordan oghlou
Lazari, Panayet oghlou Stavri, Hadji То-
dor oghlou Gostantin et, Anastase oghlou est maintenu en Hongrie, Le roi sera élu

les affaires intérieures de la Hongrie, dé-гД propos du procès
л!пл ft f1 !*» rl 'Алл 1л dfitt wûn r- i. *4-1яппляoida, afin d'éearter le danger qui menace

la patrie, la déchéance des droits royaux
de Charles IV, l'abrogation de la pragma

tique sanction. Le principe monarchique

hauts faits d'armes nui rontrihuè-1
^imt originaires d 'Idik Pounar l par la nation. L'élection est ajournée,iiauis laus armes qui conirmue d Erbaa ont été exécutés Dar décision du. . , -, -exécutés par décision du

reut, au pnx de lourds sacrifices, | tribunal d'indépendance de Sarasoumj
a la victoire des Alliés et du génie, sous l'inculpation d'incitation à des actes
latin.
L'orchestre du Ciné-Magic dirigé

par le maestro M. Kourofif a ac-

compagné la projection avec le ta
lent que toute la clientèle de cet
Etablissement a l'occasion d'admi-
rer chaque semaine.

*
* *

Rome, 4
Le pèlerinage aux relies du

Soldat inconnu a continué
sans relâche pendant t oute la
nuit. Le représentant du gou-
vernemezii anglais a déposéau
nom du roi George une cou-

ronne sur le cercueil du héros
italien» Le général Diax, se

trouvant à ce moment en

Amérique, a fait également
déposer une couronne en or.

Le temple de St. Marie Angèle
est plein de couronnes dépo-
sées par le peuple venu de tous
tes coins de l'Italie. De fié
vreuac préparatifs ont lieu en

vue de la célébration des fêtes
en l'honneur du soldat incon-
nu. Diverses associations et

organisations arrivent conti-
ftuellement pour participer à
cette cérémonie.

(Bosphore)
m

EN ARMENIE
Au Zanguézour

M. Maguintzian, membre du conseil des

çommissaires de la République d'Erivan,
a fait les déclarations suivantes à seл

retour d'une tournée d'inspection au Zan-
■ guézour :

Le Zanguézour est une province dotée

de richesses naturelles : mines et forêts.

Sa population est robuste et intrépide.
Sa restauration économique sera un

grand bienfait pour l'Arménie. Cette ré-

gion montagneuse est peu fertile. On souf-

fre du manque de pain. Il importe abso-

Jument de réparer et d'achever la grande
route de Koris, car toutes les autres chaos-
sées passent par des territoires étran-

gers. Les autorités soviétiques de concert

avec les Zanguézouristes procèdent déjà
à ces travaux. Un grand besoin de vête-

ments et de produits pharmaceutiques se

fait sentir au Zanguézour où le climat est

rigoureux. L'hôpital de Koiis manque de

tout. Des médecins, des gardes-malades
et des produits pharmaceutiques ont été

expédiés de Tiflis.

Le gouvernement d'Erivan a décidé de

hâter la construction de la grande « mai-

son de culture arménienne » à Erivan,
entreprise sous le régime russe.

Cet] édifice dispose d'une centaine de

salles. C'est là que seront instituées

l 'Université, la bibliothèque, le musée

etc. Les travaux seront achevés le 15 no~

vembre.

Le musée national de Tiflis a été trans-

féré à Erivan ainsi que la bibliothèque
locale.

On mande de Batoum au Djagadamard
qu'au début du mois d'octobre le fond du

blé valait en Arménie 2,500,000 roubles

l'orge 1 .500,000, la (viande 90,000, une

semaine après 130.000 le fund du sucre

260,000 et le poud de bois 300.000 rou-

bles. Une livre turque papier-monnaie
équivaut à 500.000 roubles. Une famille

de 3 personnes a besoin de 500.000 rou-

bles par jour pour vivre humblement.

^шшшшшттт.тттттшт I I IlL

La conférence de Washington
New-York, 3 T.H.R.— Suivant la presse

de New-York, il résulte d'une enquête г p-

profondie dans les milieux politiques et

financiers américains que les dirigeants
des Etats-Unis ont l'intention d'instaurer

nne coopération internationale plus étroite

et plus complète.
L'opinion générale des milieux dirigeants

américains est que la Ligue des Nations,
cantonnée dans les affaires européennes,
ne correspond pas aux besoins réels. En

conséquence, les Etats-Unis ont l'intention
demultiplier les conférences internationa-
les qui devraient, dans nn avenir pro-

chaîn, constituer un mode régulier, pro-

bablement annuel, de consultations uni

verselles, n'impliquant nullement l'alié-

nation de la liberté d'aucun Etat.

New-York, 3 T.R.H.— Les délégués
américains proposeraient à la conférence

de Washington un projet d'associations
volontaires d6S puissances, susceptible
de rendra possible la réduction générale
des armements.

de pillage.
Moustafa oghlou Hassan, du village de

Tchal (Tokat), Hadji Yani oghlou Lighor,
de Tahtali (Niksar) Lefter oghlou, Séfer
oghlou Zia de Kanadjik (Erbaa), Eumer
Chakin oghlou de Kishla (Erhaa), Zékéria
Djaffer oghlou de Zeïbed et Riza Emin
ogb iou ont été exécutés à Тока t en vertu
d'une décision du tribunal d'indépendance
de Samsoum pour désertion et brigan-
dage.

Le gouvernement d'Angora a modifié
comme suit l'art. 242 du Gode pénal.
Tous les joueurs en général ceux qui

avancent de l'argent aux joueurs sont pas-
sibles d'un emprisonnement de 1 à 6 mois
et d'une amende de 20 a 100 liv. turques.
L'art. 243 a été ainsi modifié : Ceux

qui sans autorisation organisent une lo-
terie sont également passibles d'un em-

prisonnement de 1 à 6 mois et d'une
amende de 10 à 100 livres turques.

Le tribunal d'indépendance de Bolou
s'est transféré le 31 octobre à Ismidt.

NOUVELLES DE GÉORGIE

L'évacuation de la Gilicie
Le Xakit annonce que l'évacuation de

la Cilicie a commencé hier. Elle sera

achevée dans un mois. La s /perficie du

territoire rétrocédé à la Turquie s'élève
à 25 000 kilomètres carrés. Celle des ter-

ritoires occupés par les Hellènes en Ana-
tolie dépasse 100.000 kilomètres carrés,
Le journal turc se félicite de ce que cette

contrée, dotée de richesses naturelles,
fournira de nouvelles ressources pour la

résistance des forces kémalistes. . . .

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

de Medlha Напет

Cocaïne et Cocaînomanie
La cocaïne est actuellement la plus ré-

pandue des substances dites stupéfiantes.
Sans entrer dans des détails purement
scientifiques, nous dirons que les stupé-
fiants sont des substances capables de

provoquer l'ivresse.
Les stupéfiants les plus connus sont la

ocaïne, la morphine, le haschisch et l'é-

ther. La plus anciennement connu est

l'alcool, que nos aïeux avaient la naïveté
de préparer en laissant fermenter le jus
de raisin.

La question qui a été posée au corps

médical, au sujet du meurtre de Médiha

hanem, était je crois celle-ci :

Une personne absorbant habituellement
de la cocaïne. peuLelle en dehors de

l'état d'ivresse se trouver sous l'influence
du poison antérieurement absorbé 1

La question est très importante, sur

Les Alliés
et la Turquie

L'accord avec la France
Paris, 3. T.H.R.— Tous les prisonniers

français se trouvant en Turquie furent li-

beres ^

Le gouvernement d'Angora fut informé S(iciét® Poi0aa jf0 '

que le gouvernement français mettra en

liberté tous les prisonniers turcs.

Moustafa Kemal pacha lança une pro-

ciamation demandant au peuple turc de

respecter les clauses de l'accord franco-

qui rétablit les relations a nicales

entre les deux pays, et déclarant que tout

agissement contraire sera considéré
comme un crime de lèse-patrie.

l'alliance militaire anglo-japonaise, à con-

dition de lui substituer une entente an-<

g'o-américano-japonaise.
— Madrid, 3. T H R — Les troupes est

pagnoles de Meliiia occupèrent le Mon-
Taxuda.
— Bucarest, 3. T.II R — Une ligne

aérienne Bucarest-Czernowitz-Lwow-Var-
sovie-Dantzig sera créée sous peu par une

Le vicaire patriarcal arménien de la

Bulgarie,accompagné de M. Hamamdjian,
a rendu visite à M. Pavloff, chargé des jj tout si la partie civile arrivait à prouver,
affaires bulgares avec lequel il s'est entre-P qUe le meurtrier n'avaient pas absoibé
tenu de la question de 1 installation des à .

a сооаупе> dans les heures qui ont
réfugiés dans ce pays.

Le journal communiste Oulskebebi de

Bamum, du 18 octobre dernier,annonçait
au sujet des mines du Don que d'émments 1 nop ie.
spécialistes de l'industrie extractive, le

professeur Ragosine et l'ingénieur Rabi-

kovitch, qui approuvèrent les projets de

réglementation de la section des mines

du conseil supérieur de l'industrie natio-

nale relative à cette question, sont arrivés
de Russie. Ils ont déclaré que les mines

du Don doivent être considérées comme

perdues. Les chiffres suivants le prouvent
clairement. La quantité de houille extraits

au mois de mai était de 30-32 millions

de pouds, au lien de 140. En juin, il n'en
a été extrait que 19 millions de pouds
et en juillet 10 millions seulement. Cette

quantité de houille ne suffit pas môme

aux besoins de cette exploitation. Us at-

tribuent la catastrophe en partie à i'ab-

sence d'un plan d'action régulier, en par-
tie aussi au ravitaillement insuffisant des

mineurs. Dans ces conditions il faut crain-

dre que les mines ne se remplissent d'eau,
ce qui amènerait indubitablement l'in-

nondation et la destruction.

L'exploitation à Bacou

Nos données, continuent-ils, sont les

mêmes au sujet de l'industrie pètrolifère
de Bacou et de Grosni. La production du

uaphte est tomhée de 45 à 12 miilions

de pouds à Bacou. Ils est possible que

cette quantité baisse encore, car per-

sonne ne creuse de nouveaux puits, tan-

dis que les anciens sont épuisés.
Tout ceci rend l'état des transports en

Russie, déjà abimée, bien catastrophale.

La question des concessions

Le même journai annonce que l'assem-

blée des conseils de Géorgie a pris la

résolution suivante :

Comme règle générale, l'Etat doit pren-
dre sur soi toute la grande industrie. Mais

dans ce domaine, il y a des branches dont

le relèvement demande leur cession à titre

de concession au capital, tant indigène,

qu'étranger. Les concessions doivent, en

premier lieu, être accordées aux Sociétés

coopératives et autres organisations, et

laissées au capital que si celles-là ne sont

pas à même de s'en charger.

Le patriarcat a fait des démarches au-

près du gouvernement pour demander
qu'on mît à sa disposition 15.000 tchékis
de bois de la forêt de Belgrade destinés
aux orphelinats arméniens de Gonstanti-

La commission financière a établi son

bilan annuel à la fin septembre 1921. Ce
bilan accuse nn excédent de recettes

provenant de l'impôt national.

53 orphelins arméniens partent au-

jourd'hui à bord du Mégali Hellas pour
Smyrne.
COMMUNAUTE ISRAELITE

précédé le crime.

L'usage des stupéfiants, sans en ex-

cepter le cocaïne, comporte toujours deux

états pathologiques différents, lo Un état

aigu, qui provoque l'ivresse et qui peut
aller quelquefois jusqu'au colîapsus. 2o

Un état chronique, provoqué d'une part
par le poison non encore entièrement

éliminé, d'antre part par des troubles et

des lésions organiques permanents, eau-

sés par l'usage prolongé du poison.
La cocaïne, comme d'ailleurs tous les

toxiques, est très lente à s'éliminer entiè"

rement,surtout chez une personne en fai-

sant un usage régulier et répété. Quelque-
fois, l'organisme contient encore des tra-

ces du toxique, plus de trois mois après
Sur la demande du Comité de secours

juif de New-Yoik, M. Juies Rosenwald a,
sous les auspices du Comité de secours... ... .. ,

juif de Chicago, convoqué une conférence! 1 »«est,on de la de,nlere dose "

quia décidé de commencer de suite une' Ainsi qu'il a été dit plus haut, l'usage
action nationale en vue de recueillir 14» répété de la cocaïne, produit immanqua-

Londres, 3 T H R.—-A la Chambre des

Communes le gouvernement a déclaré

que le gouvernement français lui avait

communiqué le texte de l'accord et qu'il
ne comporte pas de clauses secrètes.

L'accord avec l'Italie
Paris, 3. T.H R. — On confirme l'ar-

rivée à Angora d'une mission italienne,
pour négocier un accord ita o-turc.

L'activité du comité de
secours américain

— La Haye, 3. T.H.R — On croit
savoir que 1 installation d'une cour de
justice internationale sera inaugurée au

palais de la paix à La Haye, vers fin jan-
vier prochain.
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millions de dollars pour les œuvres de

secours qui doivent fonctionner l'année

prochaine en Europe.

EN SERBIE

Conseil de la Couronne

Belgrade, 2.T.H.R.—Le conseil de la

couronne a été convoqué pour délibérer

sur la situation créée en Europe Centrale

par les événements de Hongrie, et pour

la prestation solennelle de serment du roi

Alexandre.

La ligne ferrée Belgrade-Bucarest
Paris, 3. T.H.R.— Le Temps apprend

que les études pour la construction de la

ligne de chemin de fer Belgrade-Bucarest,
comportant uu pont sur le Danube, vien-
nent d'être achevées. Les travaux сот-

menceront au printemps prochain.

EN HONGRIE

La déchéance des Habsbourg
Budapest, 3. T.H.R.— Le texte du pro-

jet relatif à la déchéance du roi Charles

a été adopté jeudi, à midi, par les deux

partis gouvernementaux.
L'ex-roi Charles sera déposé aujour-

d'hui.
L'assemblée nationale hongroise,-après

avoir protesté contre la soi-disant inter-

v'ention des puissances étrangères dans

blement des troubles et des lésions dans

la plupart des organes. Nous ne nous

attarderons pas aux lésions graves des

reins et du foie. Les lésions à retenir en

médecine légale, sont celles du sy tème

nerveux et plus particulièrement, du sys-
tème nerveux central.

Les troubles du système nerveux sont

incontestables dans l'intoxication chroni

que par les stupéfiants. Dans les cas gra-

ves, ils peuvent même aboutir à la dé-

mence et à la paralysie motrice.

Quelquefois,l'élimination du poison étant

complète, et aucune dose nouvelle n'é

tant absorbée l'état général s'améliore.

Mais cette amélioration n'est pas la rè-

gle ; dans certains cas graves, des trou-

bles mentaux peuvent subsister en per-

manence, très longtemps après l'arrêt de

l'intoxication chronique. Les troubles

mentaux dans l'intoxication cocaïnique
sont multiples, on peut citer la manie,
la mélancolie et la confusion mentale.

Un fait à retenir chez les cocaïnomanes

est l'hypersensibilité des réflexes psychi-
ques. Leurs sentiments et leurs actes sont

caractérisés par la spontanéité, ils sont

sujets à des colères subites, de même ils

ont les larmes faciles, en un mot, ce sont

des impulsifs. Us peuvent devenir dans un

moment d'exaltation, des criminels ou des

héros.

A'nsi qu'il a été précisé plus haut, cet
état pathologique ch onique est indépen-
dant de l'ivresse cocaïnique, qui suit

l'ingestion du toxique.
De ce qui précède on peut conclure,

que les intoxiqués chroniques par les s tu-

péfiants, ne peuvent être tenus entière-

ment responsables, des crimes qu'ils ont

pu commettre, même si le crime a été

consommé, en dehors de l'état d'ivresse.

Le fait seul de s'adonner à des poisons
avilissants étant un délit, on ne peut en

aucun cas, demander l'acquittement de

ces criminels, mais en toute justice, on

Le conseil dynastique
Le conseil dynastique s'est réuni l'autre

jour sous la présidence d'Izzet paçha, mi-
aistre des affaires étrangères, et a exa-

miné les documents relatifs aux princes
de la couronne et se trouvant au palais
de Top-Capou.

A Brousse
Le Djagadamard apprend que la plu-

part des habitants a méniens a'Eski Ché-
hir et d'Afion-Karahissar se sont rendus

î Brousse.

Société de Géographie
Commerciale de Paris

(Section de Constanhnople)
Le premier déjeuner du nouvel exercice

aura lieu demain.6 novemb'.eà 12 1[2 h.

à l'Union Française.
La causerie sera faite par M. Pagès,

président de l'U.N.G. : le bolchevisme en

Azerbeidjan.
MM. les officiers des armées de terre

et de mer sont cordialement invités à ce

déjeuner.
M. Mitzi recevra à l'Union Française les

inscriptions. Le registre sera clos aujour-
d'hui.
Prix du déjeuner 1 Ltq.

Un meurtre au

Théâtre des Variétés
Jeudi soir, à la suite d'une violente alter-

cation à l'entrée du Théâtre des Variétés,
entre le sous-lieutenant du corps de la

Défense Nationale Sîylianessis, et RI. Di-

mitropoulos, officier de la mission rnili-

taire hellénique, le premier a tiré sur le

second quatre coups de revolver. Le

blessé, atteint à la tête, à la poitrine et

au bas-ventre a été transféré à l'hôpital
militaire où il a succombé à 2 h. du ma-

tin. Le meurtrier désarmé par le personnel
du théâtre a été livré à la po'ice anglaise.

Les funérailles de M Dimitropoules qu;
n'était âgé que de 25 ans auront lieu ce

matin en grande pompe à l'ég ise de la

Sce-Trinité à Taxim en présence des auto

rités civiles et militaires grecques.

A Smyrne
Tatosdan bey,le bey le pius influent des

Circassiens de la région de la Nicomédie.

accompagné de Osman et Kémal beys a

rendu visite au vicaire arménien de

Smyrne qui lui a exprimé ses vifs remer-

ciments pour les services que lui et ses

camarades ont rendus aux réfugiés armé-

niens lors do leur exode de Nicomédie.

la neige en Amatolie
Des neiges abondantes sont tombées,

au cours des dernières semaines, à Sivas

Erzeroum et Diaibékir. A E zeroum. la

neige a atteint une hauteur d'un demi-

mètre.
Kurde Hamdî pacha

UAkcham apprend que Kurde Hamdi

pacha, ex-ministre de la marine, qui
avait été mis en jugement s'est enfui au

Kurdistan pour réjoindre le général Mous-

tafa pacha.
En Arabie

Le correspondant du Times à Aden

apprend que le délégué du roi du Hédjazl
Séid Mohammed Ibn-AIaouias-Sakaf, qui | Nos abonnés, dont l'abonnement
est rentré de Djizan à Adf i, a réussi àj expire, sont priés de vouloir bien
conclure un roc- ard avec le roi Husséin]^ renouveler à temps afin d'éviter
delà Transjo'danie ainsi qu'avec l'Emir .... ,. , „ . . >

Idriss, On s'atteud également à la conclu-. toute interruption dans t envoi du
,

sion d'une entente avec l'Imam Yahia du journal.
Yémen.

LA SCÈNE ET L 'ÉCRAN
Tournée

MIRVAL & LYON
Ce soir, première représentation de

l'Amour Veille, la très spirituelle comédie
de R. de Fiers et Caiiiaveit avec dans le
rôle principal la charmante Y\onne Mir-
val dont, le talent et la grâce feront mer-
veille dansce chef-d'œuvre du répei toiie
moderne. Mlle Mirvai qui s'est imposée à
tout Pé a y trouvera l'occasion d'une
nouvelle création sensationnelle.
Demain en matinée à 2 h. 1(2 le chef

d'œuvre de Bataille M.iman Colibri un

vrai triomphe. En soirée à 9 h. 1[2 le
Bois Sacré 3 actes de l'esprit le plus pa-
risien et le pius amusant, un fou-rire
garanti,
Lundi création du grand succès du Pa-

lais Royal le dernier succès des boule-
vards le vaudeville gai et léger Mais,...

Le Constantinopoli a quitté le 30 octo- moi j'te dis qu'elle t'a fait de ll'œil,
bre notre port à destination de Batoum (spectacle défendu, aux demoiselles).
avec une cargaison de 1333 tonnes de vi-

Maidi à ia demande générale Le Ca~
ducee

vres sur les 2000 arrivées par l'Ester Mereteii création de la dernière pièce
Dollar. Cette cargaison se compose sur- & Bernstein, L'Elévation
iOut de farine et de fruits secs. Un autre,
stock de 200 tonnes de vivres offerts par

les organisations arméniennes est égaie- j
ment expédié par le même navire qui a

embarqué aussi 56 mulets pour le trans-1

port des marchandises à destination. M.

Augustus Green est chargé de la surveil-

lance. Le Dr Elliot, Miss Leila Pries t
Mrs Mable Powers et Miss Laura Mac

Fetridge sont partis par le même vapeur

pour prendre service à la section du

Caucase.

ous dimanche en matinée

au NOUVEAU-THEATRE
pour applaudir la

Tournée Ray ond Lyon
dans

MAMAN СО IBR1
de BataiPe

La semaine dernière le Bracciano a

transporté à Batoum 450 tonnes de vivres

3.000 caisses de lait condensé, des lé-

gumes, des verres et une batteuse pour
les orphelinats du Caucase notamment

pour ceux d'Alexandropol.
A Sivas

M. Jeunie Ryan a assumé pendant une

année la direction de l'hôpital de Sivas qui
possède une centaine de lits. Le médecin

traitant est un Arménien, M. Htkimian sur

le compte de qui M. Ryan s'exprime en

termes élogieux.

M. Georg- Dennis aide à Rodosto M.

Peter Pins dans l'œuvre de l'affectation
de terre aux réfugiés 6 nouveaux mem-

bres du comité sont arrivés le 30 octo-

bre à Constantinople à bord de ГAmerica.

Le personnel du Near East Relief reçoit"

chaque lundi à 5 heures du soir tons ses

amis dans son local sis Rus Télégraphe,
Péra.

Le nouvel Opéra italien

Le nouvel ensemble italien d'opéra
composé par le beau chanteur M. De
Neri et dont les représentations auront
lieu régulièrement tous les vendredis et
dimanches en matinées à 5 b. 1[2 au

Nouveau Théâtre commencera la série des

spectacles demain, par la Traviata avec

le concours du ténor De Neri et de la
toute charmante Mile Tabassi.
Vendredi prochain Tosca avec inter-

prêtes.

Au Gine Etoile
Les succès du film les

D£UX GAMINES
va en croissant

A partir de ce lundi 7 novembre,
7e et Se épisodes des

DEUX GAMINES,
intitulés Celle qu'on n'attendait pas

et Parmi les loups
L'orchestre fera entendre ; l'ou-

verture des Joyeuses commères de
Windsor.

OLYMPIA

En quelques lignes
— Un comité de secours pour les ré-

fugiés das Républiques du Caucase a été
constitué à Tebriz à l'effet de pourvoir à

leur rapatriement. Le comité d^ secours

américain et le vicariat arménien ont des

représentants auprès de ce comité.

— L'Orient Neivs appiend de Londres

qu'aux examens à i'école normale pour
jeunes fill s à la section supérieure, une

arménienne Mlle Anahide Bahri a été
classée première sur plus de 700 étu-
diantes anglaises et étrangères.

— Bucarest, 3. T.H.R — On annonce

l'arrivée prochaine a Bucare-t du prési-
dent du conseil de Bulgarie Stamboulisky.

— Londres, 3. T.H.R.— Le roi George
d'Angieter e adressa un télégramme ce :

LE PLUS SELECT

Chaque soir à 9 h. i/2
GROS SUCCÈS

Pour toute la Troupe dans son nouveau

répertoire
Samedi 5 Novembre

DEBUTS ! DEBUTS !
L É О С Л D IЛ

Danseuse de caractère

Élève d'ISADORA DUSCAN

TEDRY ЖRAMSKI
Caricaturiste Chants et danses Boyards

ù Minuit

félicitations au président Harding, à i'oc-.
casion de son anniversaiie.

еаЛЯЭ iâi
Distribution ae surprises — Bataille

— Le colonel Ilalid bey, commandant j serpentins
du groupe de Kodja-Ili est promu géné-"

est tenu de leur reconnaître des circons-fral de brigade.
tances atténuantes. -Tokio, 3 T.H.R.—Deux journaux ja-

j A l'OLYMPIA la Oaîté est de tradition

Entrée Générale Piastres 50

Nous nous permettrons de dire pour termi
; f ponais importants déclarent que le Japon Dimanche Matinée à 5 ![2

\ n'insistera pas sur le renouvellement do
ner, qu'il teraità souhaiter, qu'une-police «

;

plus rigoureuse et une législation plus t
таюяштшаяшяшатятятттяшаяяявяяя ———

sévère fussent organisées, pour inter- i
dire effectivement, la vente des stupé-(gIL NE SUFFÎT PAS
fiants sans la signature d'un médecin. Ce| j

avec toute la troupe

serait un des meilleurs moyens de dimi-i

nuer la criminalité.

Dr A. E. DJiSMÉDJ'AN j
Ancien externe des hôpitaux de Paris .

Lauréat de la Faculté.

de savoir

que N E M E S I S
est lin des plus beaux romans de l'Ali и JftOURGET

IL FAUT ENCORE

N E M ES I Ssavoir

que

un

est

devenu

des plus beaux fiims de Part must et

qu'il marquera une date à Péra

PROCHAINEMENT
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Dans ios annales cinématôgpapliiquos il n'est pas de succès comparable à celui qui accueillera

LES TROIS MOUSQUETAIRES
qui sera 'prochainement projeté au
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Le plus grand et le plus beau fiim réalisé

jusqu'à ce jour
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La Bours 1

Cours des fonds et valeurs
- 4 novembre 1921

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERfcS

57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57
Téléphone 2109

OBLIGATION S
Turc Un.fié 4 oio Ltq. 76 -

Lots Turcs « 9 70
Intérieur 5 ojo « 13 50
Anatolie I et II 4.50 010 « 13 25

III 12 —

Eaux de Scutari 5 o[o « 13 —

Port Haïdar Pacha 5 0,0 « 13 -

Quais de Gonsiple 5 ojo « 20 -

Tunnel 4 ojo « 5 —

Tramways 5 o[o « 4 95
Electricité 5 010 « 4 85

ACTION S
Anatolie 6 o;o Ltq. 18 -

Assur.Génér.de Consjple t

Balia-Karaïdin «

Banq lmp.Ottomane « 40 -

Brasser Réuniesfactions) « 39 —

с € (Bons) « 29 —

Ciments Réunis « 20 —

Dercos (Eaux de) « 16 -

Droguerie Centrale « 9 80
Héraclée «

Kassandra Ordinaire « 6 —

« Piivfi. « 5 50
Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs « 44 -

Tramways « 31 —

€ Jouissance *

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS
Crédit Fonc Egypt 1886 frs 2000 —

« « « 1903 * 1420 —

« « « 1911 « 1420 —

Banq.N..de Grèce 1880 « 950 —

« с с 1904Ltq 9 —

« « с 1912 t

COURS DES MONNAIES
L'Or 815 —

Banque Ottomane 282 —

Livres Sterling 760 —

Francs Français 290 —

Lires Italiennes 154 —

Drachmes 144 —

Dollars 187 —

Lei Roumains 23 50
Marks 20
Couronnes Antrich. 1 10
Levas 22 50
COURS DES CHANGES

New-Y: 01 к 51 —

Londres 760 —

Paris 7 02
Genève 2 95
Rome 13
Athènes
Berlin 102 —

Vienne —

Sofia 98 -

Bucaiest 23 50
Amsferdam 1 60

DERNIERE JHEURE
1 Le départ de M. BalfourL'échange des prisonniers

britanniques et turcs
Londres.— Des nouvelles ont été

reçues de Constantinople suivant

lesquelles l'échange des prisonniers
britanniques et turcs a été achevé.
Pour ce qui est de certains autres

prisonniers figurant sur la liste an-

glaise et qui n'ont pu être décou-
Verts en territoire turc les nationa-
listes se sont engagés à remettre
immédiatement en liberté tout su-

jet britannique qui viendrait à être
découvert. (T S.F.)

Au Pérou
Lima.— Quatre violentes secous-

ses sismiques ont été ressenties
hier matin. Le foj^er de ces secous-

ses était situé à 100 milles au sud
de Lima. (T.SFQ

M. Balfour et plusieurs experts
britanniques partiront mercredi
matin pour New-Yok. M. Balfour
a déclaré qu'il restera à Washing-
ton jusqu'à la fin des travaux de la
conférence. M. Chamberlain a an-

noncé que les débats relatifs à cette
conférence seront ouverts mercredi
même à la Chambre des Commu-
nés. (T.S.F.)

Arrestation d'anarchistes
Haïti. — Deux individus furent

arrêtés au moment où ils plaçaient
des bombes dans le quartier com-
mercial de la ville. Us sont en ou-

tre inculpés de menaces contre des
fonctionnaires américains. (T.S.F)

BOURSE DE PARIS
Paris, 3 T H.R — On pensait que l'a-

baissement du faux d'escompte de cinq
et demi pour cent à cinq pour cent à la

Banque d'Angleterre donnerait du ton au

marché, mais Je manque d affaires ieste
la note dominante. Tous les groupes sont

généralement en légè e réaction.
En coulisse, on ne fait presque rien.

La tenue de la cote laisse à désirer.

BOURSE DE VARSOVIE
Varsovie, 1. T H.R.—I-lier, à la Bourse,

hausse impoi tante du mai к polonais. Tou-
tes les devises étrangères ont fléchi de
façon notable. Le dollar baissa à 2900
rnaiks po onais, la livre sterling à 13000,
le franc fi ançais à 220 et le mai к аие-

mand à 13.

Le taux d'escompte
à la Banque d'Angleterre

Londres, 3. T II R — La Banque d'An-

gleterre a réduit son taux d'escompte de
5 1[2 à 5 pour cent.

LE MARCHÉ COMMERCIAL
Renseignements fournis par M. Ant.

Moscopoulos, Toutoun Gumruk, Keven-
djioglou Han, N0 1, téléphone St. 1887
Sacres.— L'article est en reprise à l'o-

rig ne et sur noue place.
Cristallisée Java disponibles ici en tran-

sit Lstg 24 la tonne, américains Lstg, 25,
hollandais Lslg. 26.

Cubes hollandais en transit très chers
par suite de la form demande de Batoum,
des vemes ont eu heu jusqu'à Lstg. 43
la tonne en transit

Cubes hollandais flottant par Gamj-
mèdes Lstg 39 la tonne cif Constanti-
nople.
Sucres dédouanées cristallisés Java et

américains Ltq. 29 les 100 к ; holian-
dais Ltq. 30 ; cubes hollandais Ltq 43 ;
carrés de Tchécoslovaquie, Ltq. 39.
Tendance ferme.
Cafés.— A l'origine inchangé ; sur 0-

tre piac8 un peu faibles la demande n'ô-
tant pas satisfaisante, toutefois le marché
pourra s'améliorer car dorénavant il n'y
aura pas de nouveaux arrivages ; le ba-
teau Ganymedès apportera dans quelques
jours les derniers cafés achetés de Rio et
Santos.
Prix du Santos I en transit pst. 65

l'ocque, Rio I 69, Rio II pst. 63 Dédouan-
nés Santos I 85 pst. l'ocque, Rio I ps, 80,
Rio II ps. 75.

REVUE MLÇPRESSE
PRESSE TURQUE

A propos des déclarations
du général Pellé

L'Ikdam commente ainsi les dé-
clarations du général Pellé à YAk~
cliam :

Ea appliquant les principes concer-

nant la protection des droits des mino-

rités, nous n'aurons renoncé à aucun de

nos droits souverains. Par conséquent
nous exécuterons en toute sincérité tous

jes engagements que nous avons p is à

ce sujet. Le général Pellé ne doit avoir

aucun doute à cet égard.
L'honorab'e général veut nous faire su-

bir une épreuve dans cette^question.
Or, nous pouvons l'assurer qu'il n'aura

pas à rougir de nous et que nous sorti-

rons de cette épreuve de la façon qu'il
souhaite.

Traitant la même question, le

Tevhidi-Efkiar s'exprime ainsi :

Un point dans les déclarations du géné-
ral Pellé qui mérite une attention spécia e

est celui concernant la confiance que
nous fait la France dans la question des

droits des m'nor.tés chrétiennes et autres

de Cilicie.

Nul doute que nous ne respections ces

droits dans la limite prévue par les traités

internationaux et à condition que l'on se

comporte envers nous de la même façon
que nous envers les autres.

Aus-i longtemps que les chrétiens de

Turquie ont été respectueux de leurs

devoirs de sujétion, ils n'ont pas eu à se

plaindre des Turcs. La situation des

chrétiens de Constantinople, leur - pros-

périlé constituent la meilleure preuve
de ce que nous avançons.

Nous respecterons les droits des mino-

rités non pas pour nous faire bien voir
à l'extérieur, mais tout d'abord pour
notre propre repos, et, en second lieu,
parce qu'une attitude bienveillante envers

les suje^ non musulmans est dans nos

traditions.

La politique que nous appliquerons
après queja paix aura été rétablie en

Orient montrera que nos assurances actuel
les ne sont pas un vain mot.

Une parole du général Pellé appelée à
un profond retentissement est celle qui
se rapporte à la Croix et au CroissanL
Le générai Pellé a réduit à néant un prin-
cipe posé par Gladstone et qui, plutôt-
qu'une théorie politique, constituait une

prévention dictée par le sentiment, pré-
vendons qui prenait sa source dans notre

faiblesse et notre impuissance.

PRESSE GRECQUE
Tout dépend de la nation

Le Proodos reproduit une ap-
prédation du colonel Feyler, con-
cernant les opérations grecques en

Asie Mineure, et dit qu'elle consti-
tue une grande vérité. Cette ap-
prédation est la suivante : « Les
résultats de l'expédition seront ce

que la nation voudra qu'ils soient.»
Le journal grec ajoute :

« I! dépend en effet de la nation qu'elle
retrouve sa grande route ou qu'elle con-

tinue dans la pente où elle est engagée.
Ceux qui ne connaissent pas l'âme grecque
seraient peut-ô're enclins au désespoir.

enfants font une musique généralement
peu agréable.
La chanteuse écrit dans un |livre « My

Life of Song » récemment paru eu li
brairie que sa voix lui a déjà rapporté
plus de 1 million de livres sterling, ce

qui au change de cinquante francs, fait
une assez jo'ie somme.

Mais, quand des épreuves beaucoup plus
graves, comme celles de 1915,1916, 1917
— et sur une moindre échelle de 1909 —

ont pu être surmontées sans catastrophes
irréparables il est permis d'espérer et de
croire encore que malgré les malheurs du

mois de novemb"e la na'ion retrouvera, à

bref délai, sa voie et les moyens de ré-

coller abondamment les fruits de ses lut-

tes récentes et de l'épopée micrasiatiqne
en particulier. »

PRESSE ARMENIENNE
La paix est-elle possible ?
Le Yerghir examine le conflit

gréco-turc au point de vue social.
Notre confrère estime que la lutte
engagée est une lutte de .classes, la
lutte de la bourgeoise grecque сое-

tre la féodalité turque. Il met en,
relief la vitalité croissante des for-{
ces sociales économiques de lai
Grèce et l'inexistence de celles-ci!
dans la Turquie agonisante.
La G'èce bourgeoise fera tout son pos-

sibïe pour trouver de nouveaux débou-
chés sur lesquels son autorité politique
sera étendue afin de faciliter son déve-

loppement économique. Or les facteurs

capitalistes internationaux ne sauraient
rester indifférents en face dn développe-
ment croissant de cette bourgeoisie.
Nous savons que les plus grandes guer-

res qui ont ensanglanté le monde sont

dues notamment à l'opposition des irfié-
rôts. Ainsi s'explique l'attitude peu favo-
rable du capitalisme international envers
la Grèce.
D'autre part, les dirigeants do la Tur-

quie féodale se déclarent décidés à res-

ter jusqu'à la fin de la lutte sur la brè-
che. Mais la Turquie ne saurait vivre
avec son régime fé idal parmi des Etats
capitalistes. En l'absence en Turquie de
forces sociales intérieures qui puissen
remplacer ce régime, ce sont, à coup
sur, les facteurs extérieurs qui viend ont

y snppléer.

UM PEU PARTOUT

Quelques maris centenaires

Nous avons signalé dernièrement le cas

prodigieux d'un portefaix du Bosphore
qui vient de se marier à cent quarante-
six ans.

S'il ne détient pas encore le record de
la longévité, il détient assurément celui
du mariage contracté à un âge v nérable.
Thomas Parr, un des plus célèbres ma-

crobites, né en 1423 dans le comté de
Shiep-h.re, mourut à Londres à l'âge de
cent cinquante-deux ans, par accident. Il
s'était remarié à cent vingt ans.

Le Norvégien Christian Jaques Draken-
berg né en 1626, mort en 1772, à cent
quarante-six ans, épousa à cent onze ans
une femme qui avait soixante et un an
de moins que lui et cependant n'était
plus jeune.
John Sunington, qui mourut en 1797,

â cent soixante et un ans, laissait une

jeune veuve avec laquelle il s'était re-

marié, et plusieurs tnfants dont le plus
jeune avait neuf printemps et i'uiné cent
ira s hiver.
Et il y en d'autres encore...

Une voix d'or.
C'est celle de Mme Tetrazzini's. Cette

cantatrice, célèbre aux Etats-Unis en An-
gleterre et en Italie, a débuté comme

prima donna à Florence à l'âge de seize
ans et sa voix était si pure, elle était si
parfaitement douée qu'elle chantait déjà
dans son be ceau, à l'âge où les autres

— La vie drôle
— et la vie triste

Hospital té récompensée
Le nommé Véli couchait depuis plu-

sieurs jours à la belle étoile. Un de ses

parents, Ilourchid effendi, ancien employé
des contributions indirectes, demeurant
à Stamboul, Kutchuk-Aya-Sofia, eut pi-
lié de lui.

— Viens chtz mol, lui dit-il. J'ai une

chambre disponible. Je la mettrai à ta
disposition, jusqu'à ce que tu ais trouvé
un logis.
Véli accepta avec empressement.
Ilourchid effendi ne se borna pas à

cela. Ainsi Véli partageait les repas de
son hôte.
L'ancien employé étant, parait-il, très

hospitalier, cela aurait pu durer long-
temps, et Véli aurait pu se dispenser de
chercher un logis.
Malheureusement, celui qui avait été

si généreusement accueilli n'est qu'un
mauvais sujet.
L'autre soir, il en donna le preuve à

son hôte.
Tandis que ce dernier ainsi que tous

les gens de la maison dormaient, Véli en-
levait de l'armoire de Hourchid effendi
une tabatière et une ceinture et une

somme de 50 livres en papier-monnaie,
divers autres objets, après quoi il prenait
la clef des champs.

Mauvaise rencontre
Moustafâ agha, employé à l'établisse-

ment Manizadé, à Stamboul, passait hier
aux environs de Yéni-Djami, lorsque le
nommé Andavalli-Mehmed, récidiviste
connu, lui enleva son portefeuille conte-
nant 18 livres.

Mèhmed a été arrêté.
Mais Moustafa agha est-il rentré dans

argent ?

Amour et entôlage
Le pêcheur Ibrahim, de Guemlek, ?e

rendait l'autre soir dans une maison

hospitalière tenue par Lily à Galata, rue
Bîyzadé.
Ayant gagné une forte somme, Ibrahim

avait décidé de faire la fête.
Celle-ci fut des plus joyeuses Seule-

ment, après-minuit, Ibrahim constatait
la di;-pariti< n de son portefeuille avec une

somme de 70 livres.
Comme Ibrah'm ne comptait pas pour-

ser la libéralité jusque-là il réclama son

portefeuille à сез dames.
Aucune d'elles ne lui ayant donné une

réponse satisfaisante, force fut au pè-
cheur de s'adresser à la police.

Triple crime
Jeudi, à la cour criminelle, a été pro-

noncée la clôture des débats d'une af-
faire dont elle avait été saisie, il y a

déjà quelque temps.
L'accusé, un nommé Archak, avait à

répondre d'un triple crime : meurtre, vol,
incendie.
Archak s'était introduit dans la maison

d'une vieiFe dame riche qu'il avait étran-
glée, dans le but de s'approprier son

argent, puis, le coup fait, il avait vou'u
mettre le feu à la maison de la victime, i

Chose assiz curieuse, l'accusé s'est
reconnu l'auteur du meurtre, mais il a

nié que ce fut pour la dépouiller. Il a éga-
iement nié la tentative d'incendie.

Le procureur général a prononcé son

réquisitoire et l'avocat d'Archak sa pîai-
doff'ie.
Le verdict sera rendu dans quelques

jours.
Ine aventure tragique

Deux jeunes gens, Abdul-Véhab et Mé-
liha, s'aimaient d'un amour intense. Ils
brûlaient d'unir leurs destinées. Malheu-
reusement, la mère de M ® iha s'y oppo-
sait.
Toutes les supplications d'Abdul-Véhab

étant restées vaines, l'amoureux décida
d'enlever sa dulcinée.

Un soir, par un beau clair de lune, il
entra dans la maison de Méiiha et se di-
rigeait vers la chambre de la jeune fille,
lorsque la mère se dressa devant lui,

— Qui êtes vous ? Et que cherchez-
vous ici à cette heure ? clama-t-. Ile.
Comme Abdul-Véhab surpris ne trou-

vait rien à répondre ;
— Au voleur ! au voleur t s'écria la

hanem :

A cet appel, tous les gens de la mai-
son accoururent et se saisirent d'Abdul-
Véhab qui fut livré à la police.
Méiiha en éprouva un si profond déses-

poir qu'elle se jeta par la fenêtre et se

cassa les deux jambes.
Mais l'affaire eut d'autres suites.
Abdul-Véhab comparaissait deux mois

après devant la cour criminelle, sous l in-
oulpation de s'être introduit nuitamment
dans une maison ctrangère,a»ec l'inten-

lion de voler , et d'avoir été cause de
l'acte de désespoir de Méiiha.
La cour écarta le premier chef d'ac-

cusation, mais retint le second.
Abdul-Vth4b fut condamné à la prison

pour violation nocturne de domicile.
Il se pourvoit en cassation.
La cour suprême ayant infirmé la sen-

terce, l'affaire est revenue devant la cour

criminelle.
Il faut espérer que, cette fois, cellc-ci

se montrera plus clémente, et que la mère
de Méiiha accordera, de son côté, son

consentement à une union toujours aussi
ardemment désirée par les principaux
intéressés.

Avis
En vue de vulgariser l'emploi d'appa-

rails de cuisine, de chauffage et de fer à

repasser etc., dans appartements el habi-
talions privés, la Société d'Electricité met
en vigueur, à partir du 1er novembre
1921, un tarif spécial comportant une

réduction graduelle sur le tarif normal

d'éclairage et d'usage domestique.
Les conditions générales, pour avoir

droit à ce tarif réduit seront portés à la
connaissance de la clientèle par des avis

imprimés spéciaux qui seront incessam-
ment distribués par l'entremise des en-

caisseurs.
Les clients qni désireraient bénéficier

du dit tarif réduit sont invités à remplir le
talon qui y sera annexé et le retourner le
plus tôt possible au siège de la Société ou

à le remettre aux encaisseurs mêmes.,
après signature immédiate.

Conslple, le 31 oct. 1921
3 La Direction

HT 1)1
LLOYD TR1ESTINO

Le bateau GASTEIN partira di-
manche 6 nov. à 4 h. p. m. pour Dar-
danelles, Salonique, Pirée, Patras,
Gorfou, Vaîona, Brindisi, Bari et Trieete.
Le bateau CAHNIOLIA, partira

vers le samedi 5 nov. pour lnéboli, Sam-
soun, Ordou, Kérassunde, Tréb'zonde et
Batoum.
Le bateau GJRAZ partira samedi

5 nov, à 4 h. p. m. (ligne de luxe),
(voie canal de Corinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi,Venise et Trieste.
Le bateau CELIO partira lundi
l novembre, à 6 h p. m. pour lnéboli
Samsoin, Ordou, Kerassunde Trébi-
zonde et Batoutn.
Le bateau TSÎENTO partira

mardi 8 nov. à 9 h. a.m. pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Limassol, Larnaca, Mer-
sine, Alexandrette, Tripoli, Beyrouth,
Caifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTîNO Galata, Moumhané.Téléph.
Péra 2127, ou à son Bureau de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à Stam-
boni, Messadet Han, Tél Stamboul 235

NE

Programme da 4 au 11 novembre

MAGIC-CONGERT^Orch. Kourof)
SEMAINE: Thomas

(Raymonde)

iftûiG Actualités Gaumont

TELEPH. PESA 2345

LA DOULOUREUSE
de Maurice Donnay.avécRIA BRUNA

i Séances : à 3 R2 - 5 l{2 - 9 3[4 p m.

Dimanches à 2 h. - 3 lj-2 - 5' li'2-9 3(4.

LES PLUS BEAUX FILMS - LÂ PLUS BELLE MUSIQUE !

Société Anonyme Ottomans
d'Electricité

Avis à la clientèle
La Soc.été d'Electricité informe sa

clientèle qu'elle appliquera aux quittances
du mois d'Octobre 1921, sur base des ta-
rifs et majorations stipulés dans la con-

vention Additionnelle du 2 Septembre,
1920, les taux suivants vérifiés et ap-
prouvés par les Commissaires du Gouver-
nement.

Paras 672 ou Ptres 16.80 par Kwh.
pour Eclairage et Usages domestiques.
Paras 336 ou Ptres 8.40 par Kwh. pour

Usages industriels.

Consjpie, le 20 Octobre 1921.
La Direction.

Compagnie auxiliaire
de Navigation

Paris
I Le bateau EHISEIS jaugeant 400Э
tonnes, battant pavillon français, at-
tendu dans notre port vers le 6 crt. après
déchargement partira vers le 8 nov

directement pour Marseille et
\ JBarcelone acceptant des marchand!-

| ses et des passagers de première et trei-

[ sième classes.

| Pour tous renseignements s'adresser
' à l'Agence Joseph Modiano, Ger-
mania han, B2[35 Téléploue ; Stamboul
683 2753 ou à l 'Eocpress. Phaliro han,

. 7l8, Quai de Galata. Télpéh. Péra 1470»

SOCIÉTÉ COMMERCIALE BULGARE
DE NAVIGATION A VAPEUR
Agence de Constantinople
LIGNE BOURGAS-VARNA

Le vapeur JTiYtlJEIjE partira de
notre port le samedi 5 novembre à 3 h.
p.m. pour Bourgas et Varna en acceptant
des passagers de ire, 2uieet 3me classes
et des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'agence générale, Ga'ata9. Maritime han,
vis-à-vis du Tchinili Rihtim han Téléph.:
Péra 2779- 8841-2

Sté d'exploitation forestière
d'Aiemdag

A. Khoshtaria,
Sélaheddin & Со
Dispose du bois de^chauf-

fage et de construction de
toutes dimensions en chêne.
BUREAU ; Galata rueVoivcda Ago-

pian han, 3me étage N0 6,
de 11 h. à 1 h.

DEPOTS t Sc.utari rue Chernsi Pa-

cha, N0 99, Kadikeuy près du

débarcadère,place de la Munie!-
palité.

Pour Novorossisk
f Le vapeur Eimnos éclairé à la tu-
mière électrique ayant terminé ses ré-
parafions et nettoyage, et prêt pour
faire ton chargement partira directe-
ment pour Novorossisk, le 12 nov.(n s.)

I Pour marchandises, patsagers, pour
envoi d'argent et de lettres el toutes

: autres commandes, s'adresser à Galata
bureau (Prague) lîoudavcndikiar han,

! Tél. Péra 2592 et à M. Barouti, Merkez
Rihtim han N0 10, 2me étaga^ Téléph.

| Péra 2062.

| F. HEALD S> KIZZO I
' '£ ж

| Galata,Rue des Quais N0 141 1

I ШШ1 Ш1ТЕШШ 4 LEVAKT LUE I
9 ELERMMS WILSOH LINE LW |I ATTENDUS : |
| Le P[S POLO le 8 crt. chargera £

pour Alexandrie et Londres. 7

| Le S[S CITY OF MAJORAS à
I de New-York le 26 novembre. a

Ж Le sis KEELUNG en charge à ^
9 New-York. Jo
| Le sjs СIIOXTETjft HALL £

en charge à New-York. ^
й Sc«-b№>

WANTED
Experienced first-class stenographer

English and French, Apply Cuaranty
Trust Company of New-York, Galata.

CINÉ-AIVIPHI
A partir ds dimanche б Novembre

VENEZ VOIR :

i Armand Focchansre
à
f

! ж le coupeur bien connu de tout
J Constantinople a l'honneur
fVi d'informer sa clientèle de Щ
^ l'arrivée d'un grand et riche r

ф, assortiment d'étoffes pour ф
^ costumes sport, pardessus et y
Щ paletots. ^

Grand'Rue de Péra, Galata-Séraï, ^
| fp N0 247, 1er étage ^
ф Bazar de Sali «nique

'nùez

dans

LE TRESOR DE KERIOLET



ES BOSPnOKS

Corps d'Occupation français
de Constantiaople

Avis
de Vente aux Enchères Publiques
Il sera procédé aux dates et aux lif i x

ïn-après indiqués.aux ventes aux Enchè■.< s

Publiques, par lots, de divers matérm's

réformés, provenant de l'Armée Française,
savoir :

Le jeudi 3 Novembre 1921, à pa> ,; r

de 9 h. du matin à l'Hôpital de Gul-tl n -,

matériel du Service de Santé.

Lotë: 1 à G effets de couchage, chaus-
7vFftt»"b.

Lots 9, 10 et 13 effets d'hôpital, débris
de tissus.

Lots 7, 8, 11 et 12 métaux divers (cui-
vre, fer battu, zinc)

Le jeudi 3 Novembre 1921, à partir de
11 heures à Gni-Hané, Baraquements du
Centre de Distribution — matériel du Ser-
vice des Subsistances.
Lots 1 Ventilateurs
» • 2, 4, 5 Ferraille

» 10 Roues jantes d'autos 1

» '11 Radiateurs, réservoirs
» 12 Fourneaux, poètes à pétrole
» 13 Peaux de chèvre vertes ca-

nadiennes
» 14 Camionnettes
s 13 Motocyclettes
« 16 Remorque à 2 roues.

Il sera perçu, pour les frais, 7,50 о

en sus du prix de vente.
Les frais de douane seront à la charge

des acheteurs.
Les paiements se feront en Livres

Turques intégralement et immédiatement
après la vente.

Les lots peuvent être visités, dès main-
tenant aux endroits fixés ci-dessus pour
les ventes, tous les jours, le matin de 9 h.

30 à 11 h. et l'après-midi de 14 h à te

I'
h. 30, sous réserves des restrictions que
les chefs de service intéressés auraient!
besoin d'y apporter.

Le Payeur Particulier
de la Base de Constanlinop
(Signé) : G. BRUNET

IAS0IR SE SUBITE "ШЮГ
Type Gileiie, de précision, triple argenté, avec 10 lames de réserve,
dai s une élégante boite nickelée, doublée en velours et atlas, est

i vendu au prix de "j 75 Piastres
1 •

Etablissement Lampe Radium à Galata
(Entre la В. I. O. et Chiclianê Caraco!)

VENTE DrBUJES
Ce dimanche, G novemb e 1921, à

10 h. du matin, aura lieu la vente aux

enchères publique? au plus offrant et der-
nier enchérisseur du magnifique mobilier,
tapis, œuvres d'art, b belots etc , appar-
tenant à M le Dr Bajôs et se trouvant

dans sa demeure sis?, au No 10 Appts
Hamson, Rue Sofiali, (derrière ie passage

ши
OHVMHÎ

еш Eoohàras
УегПе exceptionneile

Dimanche. 6 novembre 1921, à 10 h.
du. matin, ii sera procède a ;a vente aux

Enchères Pub 'ques. du mobilier se trou-

vant dans le kortk de Du maréchal
Elh'm pacha, sise à Grand Rue Gabata-

> 3 Poêlerie
» 6 Bascule
» 7 Bâches
» 8 Corbeilles de bou'angerie
» 9 Matériel électrique
» 10, 11 Bidons et fûts
* 12 Braise de boulangerie

13 à 17 Denrées avariées
V 18 Sacs hors service
» 19 Denrées devenues sans

emploi
» 20 à 23 Fûts et bidons divers.

Le vendredi 4 Novembre re 9 b. 30 à

Il h. 15 et de 14 h. à 16 h. 30 à Gui-

llané, Baraquement du Centre de Distri-

bution — matériel de l'Habillement.

Lots 1 à 16 Effets d'habillement ; ca-

potes, vareuses, pantalons,
» 17 à 19 Brodequins et sabots.
» 20 Vêtements imperméables

huilés
» 21 Breteles, courroies
» 22, 23 Chaussons
» 24 à 34 Objets divers d'équipement
» 85 Objets divers de campement
* 36, 37, 38, 40, 41 Brosses, cour-

roies, seaux en toile.
» 42 Casqm s

» 43 Cercles de caisses
» 44 Moulins à café
» 45, 46 Toiles de tentes
» 47, 52 Ustensiles divers de campe-

ment
» 53 Tuyautage pour poêle
» 51 Toile et corde d'emballage
» 55, 56 Couvertures
» 57 Moustiquaires
» 58, 59 Objets divers de couchage
Le lundi 7 Novembre de 9 à 11,30 et

de 14 h. à 16 h. à Tchéragan — matéiiel
du Service du Génie.
Lots 1, 2, 3 Ferraille, tuyautage

» 4 à 7 Fers divers
» 8 à 9 Arrosoirs, seaux, outillage
» 20 Grillage
» 21, 22 Fil de fer
» 23 Roues de voiture ou de

brouette
» 24 à 26 Récipients, fiVs métalliques
» 27 Tô'ps ondulées
» 28 Rh ostat

Le mardi 8, mercredi 9, jeudi 10 et

lundi 14 Novembre de 9 h. à 11 h. et de

14 h. à 16 h. 30 Au Parc Automobile à Gui-

Hané— matériel du S i vice Automobile,
Lots 1 Vuiruie loonsijg Lalil

» 2 à G r aimons В iriiet
» 7 à 23 Camionnet'es Fiat
» 24 à 28 bis Autos Sanitaires Fiat Ford
» 29 à 53 Voitures touristes ouvertes

de toutes marques
ч. 54 à 59 Voitures touristes fermées
» 60 à 66 Motocyclettes
Le mercredi 16 Novembres toute la

journée à partir de 10 h. 30 à ГЕуса-
drille B. R. 51 à San-S'éfaco — matériel
du Service Aéronautique.
Lots 1 à 3 Déchets de métaux divers :

fer, tôie, zinc, aluminium
» 4 D b is de toile
» 5 Démis de caoutchouc
» 6 Outillage divers
» 7 Enveloppes, autos usagées
» 8 Bidons, boîtes diverses
» 9 Ressorts d'au'os

KALAMAZOO
Loose-leaf Books.

REGISTRES A FEUILLES MOBILES

En usage dans les BANQUES , Compagnies d'ASSURANCES,
Maisons de Commerce, Hôtels, Clubs, etc.

Grande économie de Travail, Argent et Temps.
Chaque KAÈAÏVIAZOO est garanii pour 7 ans.

N. В Nous fournissons des feuilles suivant modèle de nos

clients.

Après que /es dents
ontéténettoyées avec l'eaudentifrice
Oo'oi, toute la bouche semble rajeuniet
comme le corps après un bain.

Abolition de la guérison
leniç de la Blennorragie
) f.r les Tibfs et Perles du Dr
DESCHAMPS, piofesseur à l'U-
nivirtité de Péris. Guérison ra-

dica'e de Bhrrorisgie aiguë,
chronique, epeimatorrhée,mala-
die du cyste (cystite), etc.
En Vente ci la Pharmacie Can-
meh a Péra, et Arsénaki à

Sirkcdji.
Prix : Piastres 125

DÉPÔT -. Galata, Moumhané, Couteaux
Ha ri, Nos 1,2 et 3 Tél. Péra 2U9

тшшшшшм

Sté pour l'Industrie Chimique
à Bâle (Suisse)
PHÏTINE

Reconstituant purement végétale
Le meilleur fortifiant et tonique

nerveux dans la convalescence, le

rachitisme, l'anémie, l'ossification
défectueuse, la débilité générale
'épuisement, la neurasthénie

FORTOSSAN
PHYTiNE POUR BÉBÉS

PERRO-PHYTINE
Grand succès— Nouvel arrivage
En vente dans toutes les phar-

macies et drogueries.
Dépôt général, Paul Mcrian

Stamboul, Rue Achir Effendi,
Eski Régie Han, No 13.

ATHIN AÏKI
Gie Anonyme d'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinôpie :

Etienne Zicaiiotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947

Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres

Fabriqué en Angleterre
M0RLAND & 1MPEY L.O

BIRMINGHAM

Seul Agent Dépositaire
A. CALINDER

hA'h-6, Union Hem, Galata.

Téléphone: Péra /502.

CONCURRENCE
A TOUS LES TAILLEURS

AU
Appt

i

Damadian au corn d'Asmali Mesdjid
Graad'rue de Péra

E. G. PAUER & Г/
Siège Ceutral: GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Erzeroum Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants eaceîusifs des :

J. ARQN & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unlone Stearinerie Lanza GÊNES. Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Pradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et

tous les produits français.
Santos Aтага i Lida LISBONNE. La bien renommée fabrique

de sardines et de conserves alimentaires.
Fahrîche GaleitZne de TURIN.Les fameux chocolats « Stel-

one » biscuits4et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'Importe quel article téléphonez à St.î 175

du Tunne! à Péra). ainsi que l'installation che.

complète pour médecin (tables, canapés, Consistant en :

fauteuils etc. etc.) se trouvant dars sa
Soptrbs salon en acajou marqueterie,

o'mrqne, sis au N 2 du même immeuble. .

аесюй sa!onBbé ave0
'
ridsaux nértk ,

ai rm ces meubla se л ou /en '

salon laqué Louis XV, chambres à cou»
Très b lie salie à manger complète)^,,. pnmiVAtp рЬят^л й «n.,ch«r mn.

composée de 9 pièces, chaises pour sali
, Lderne, meubles pour salon buffet

à manger, magnifique chambre a coucher ,, E _

tabl

Viennoise avec doubf
i

• . .,„.L P'-ëles, meubles Damas, rideaux,tableaux,
lits en buis, toilette gia<.e) consoles, objets d'art, Tapis péri

e>c., pc i. salon mignion en p e^es cou
sans colonnes, argenterie, jardinière,

vertes de crocodile véritable, jardinière ;аое ^ etc etQ
en acajou, jo ies étagères pour piano et. p; a

'

no
'

pour le mur, tabouret arabesque, table à I '

Limer, superbe vkrine Vernis Martin, j La vente se fera au comptant, Lâche-

console avec miroir dores, salon fantaisie J te? r

r РаУзга 3 o to en sus comme droit de

en 4 pièce?, table onyx, paravent mou-j
01166,

Y. Portugalcharabi et autre, baromètre, porte-man-1
teaux, garniture en osier, poèies en fer et j
en faïence, poêles à pétrole, bibliothèques!
diverses, armoires avec ou sans glaces, j
très jolies rideaux et portières en étoffes ;

Damas et autres en état parfait, tab ès àj
thé, fauteuils sculptés, un très grand, ,, , _

, , r» s.«.

nombre de cadres divers, matelas, cou- V8018 âJX EOOllOfSS РУЫ1JUSS
vertures de table et de lit, lampes et j
lustres de plafond électriques, plats dé-j
coratifs, service d'eau, de vin etc., en j
cristal, service à thé Japonais, peudu'es. j

Commissai re - Priseu r
63, Grand'Rue de Péra 63

GRANDE

(Pour cause de départ)
Dimanche prochain, 6 novembre 1921,

MeublesBoule, Vitrine elBureauen if "J h
;
ur03 *> " ^ra prooédé à

Ma Vente aux Enchères Publiques, du
Vernis-Martin, une superbe Piano i lie- -

тоЫПер se trouvant dans la maison sise
mand Gois et Kallman, une magnifique j à Péra Rue Yéménidji No 9. (en face de

Collection de Jouets d'EnfantsT TAPIS l'hôtel Krœcker, derrière le passage du

Persans, Ilamadan, Boukara, Chirvan et j Tunnel)
d'Anatolie, bibliothèque tournante, bat

terie de cuisine, installation de toile-cirée

etc., etc.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur paiera 3 o[o en sus comme droit cie

criée.

Convmissaires-Priseurs
Babikian Frères et Mighsrdiich.

Grand'Rne de Péra No 59.

Succursales
Péra Rue Taxim 2,

Grand Rue de Péra No 42

Banque Hollandaise pour 1
Méditerranée

Venta mEnchères Publique:

Capital: EL 25,100,000 dont en tièremen
versé : Fi. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Consian-
tinople-Gênes.

Fondation de

Bankvereinginge (Capital et Ré-
serves : EL 11Ô,000,000.

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves : El.

30,000,000.
La Succursale

de Constantiiiople
Galata, Rue Voïvoda No шз

TÉL. PÉRA 2121(2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

Gérant Ojémi! Slouffi, avocat

(Pour cause de départ)
Dimanche prochain, 6 novembre 1921

à 10 heures du matin, il sera procédé à

la Vente aux Enchères Publiques de tout;

le mobilier se ti ouvant dans la maison
sise à Péra G-and Rue Pancaldi No 189

s (Altoun-Bakal vis-à-vjs de l'Ecole Harbi •)
Rolterdamsche 1 CONSISTANr Es .

Garniture de salon, meubles pour salon,
buffet, armoire à glace, lavabos, lit en

fer, tables, chaises, rideaux, pcô'o, porte-
manteau, batterie de cuisine, lam-

pes suspension, sofa, console, glaces, ta

bleaux, etc , etc. •

TAPIS PERSAN
La vente se fera au comptant. L'ache-

teui payera 2 о;о en sus comme dtoit de

criée.
Y. Portugal

Commissaire Priseur
63, Grand'Rue de Pera 63

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
(Vente exceptionnellement

extraordinaire)
Dimanche prochain, 6 Novembre 1921,

à 10 h. du matin, et de 2 h. p m. il sera

procédé à la vente aux Enchères Pub;i-

ques au plus offrant et dernier enchérisseur
de tout un mobilier, et tapis provenant de
deux famihes t<ès importantes, dont une

partie de ta is et argenterie en argent
garanti d3 grande valeur transportés de

grande valeur tiansportés de Calarniche
et une autre paitie meubles et objets di
ver® transportés de Kadikeuy d .ns la salle

sise à Péra, Rue de Brou se No 20.
Le mobilier qui attire sérieusement

l'attention du Public зз compose comme

suit:
Riche garniture ds saion avec ses ri-

deaux en soie, chamb e à coucher corn-

p'ète en érable, salle à manger comp ère,
garniture de bureau en maroquin, vitrines
incrustations en b onze et en marqueté-
rie. chaises fantaisie «Maple», vases

Chine et Japon, m lubies en moucharabi,
b balots, p,ëes en faïence, tableaux,
plats décoratifs, lampadaires, suspen-
sions, pendules, étagères, colonnes, lits ,

armoire à glace, garde-robss, lavabos,
chaises, porte-msnteaux à glace, etc.,
etc.

Tapis persans : Ferahan, Tebi'is, Ha-
madan Chirvan, Chivfcz, Moskebat, Sera-
ben f

, Isp&han, Bouhara, Kaïsser.

Superbe argenterie en argent pur ga-
ranti.
Merveilleux piano marque «Biuihner-

cadre en fer, cordes croisées.
La vente se fera au comptant. L'ache-

payera 3 oio en sus comme droit de criée.

Gonsjple, le 3 Novembre 1921.

Georges Athanasiadfs
Commissaire-priseur-expert
Péra, Rue de В ousse, No 20

consistant en :

Garnitures de salon en acajou avec
des rideaux en velours et en soie, salle à

manger comp été sty e moderne, garni-
tures de fumoir, meubles de salon, bibe-
lots,objets d'art,Va'ses Canton — Bahut
Boule, tableaux, lit en bronze, lit fab i-
cation Maple, 2 installions de bam,
chaises fantaisies, porte-manteaux, cris-

tailerie, colonnes en bronze, poê-es, lam-
pes suspension, buffets, chaises, canapés,
fauteuils, toile-cirée, etc.

2 pianos « Elké ».

La vente se fera au comptant. L'ache-
teur payera 3 ojo en sus comme droit de
criée.

Commissaire-Priseu r

Y. Portugal
63, Grand"Rue de Péra 63

GRANDE

Venle aux Enchères Publiques
Pour cause de départ

Ce dimanche 6 novembre 1921, à 10 h.

jdu matin et s'il y a lieu à 2 h. p. m , il

jsera procédé à la Vente aux Enchères

Publiques de tout le riche mobilier ap-

partenant à M. Frédéric Reiseret se trou-

vant dans sa Villa, rue de l'Ambulance à

San-Stéfano.
Le mobilier se compose comme suit :

Salle à mang r en chêne, chambre à

coucher laquée, garniture de taion laqré,
garniture de salon en acajou, «-Mapie»
garniture en osier.

Magnifique Orchestrion « Marque M.

Welle Freiburg» Superbe piano marque

«Neumayer» cadre en fer,cordes croisées.
Armoire à glace, chaises en maroquin

pour bureau américain, b;b iothèque, table
a jeu, étagère, sellettes, bibelots, rideaux,
filtre, glacière, canapé, fauteuils, lampes
à benzine, linoléum, atelier compl et

bancs de menuiserie pour le bois et la

fer etc., etc.
La villa composée de 14 pièces est

aussi a vendre.
La v--K-e-.se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 ojo en sus pour droit de

criée.
Théodore Giorgulli

EXPERT'
Salle de Vente et Garde-Meub'e Pob'ic
Sous-sol de t'Eg'ise St-Antoine, Péra.

Constantinople, le 4 novembre 1921.

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (Л-о. 6) celle d'une intelligence péné-,de la famille, suivant 1 étymologie de

trante qu'on entendait, non pas lire, leur beau titre, affreusement défor»

| mais parler, et d'un cœur que l'on j mê), la Reine dit

PRINCESSE LOUISE DE BELGIQUE sentait, tout comprendre. — Gérard, en l'honneur de la fête
5 Dans Bintimité, la Reine était d'une de la Princesse, vous allezjvalser.

- Oh

Auto És trions

p j'ai vu te
« Die That ist libéra 11

entscheidend. »

G (ETRE..

[Suite)

III

LA REINE

La Reine a formé mon esprit par
d'abondantes lectures, surtout en

français et en anglais. Jamais de ro-

mans, ou presque jamais, princ.ipa-
lement des Mémoires.

La Reine lisait délicieusement. Elle

! gaieté et d'un charme simples et en-

! traînants. Elle se montrait ainsi dans

les randonnées à la campagne, les

parties de erocket, les soirées chez

elle, et dans sa loge, au théâtre.
Sa bonne humeur ne répugnait

pas aux fantaisies d'une nature ex-

pansive et généreuse.
Au jour de ma fête, célébrée près

d'elle, à Spa, le 25 août 1894, elle

voulut marquer cette date heureuse

en improvisant une sauterie à l'issue

du déjeuner qu'elle avait fait orga-
niser spécialement, non dans sa villa,
mais dans une salle réservée d'un

hôtel de sa -résidence. C'était ainsi

plus partie d'agrément. Il n'y avait

que me soeurs et moi,Ta fille de Sté-

plianie et la mienne, nos plus belles

parures aiors.

Majesté !
— Si, si. Vous allez valser : un toui

avec moi et un tour avec la Prin-

cesse.

— Oh 1 Majesté î
— Quoi ? Vous ne savez pas valser?
— Si... Majesté... un peu.
— Eh bien ! Gérard, valsez... Ai-

Ions, Clémentine, une valse.
Le fidèle Gérand dut obéir, rouge

et gêné, osant à peine effieurerla per-
sonne rovale.
Et la Reine de dire en riant :

— Mais n'ayez donc pas peur, Gé-

rard. Je ne suis pas une sylphide I

Gérard valsa donc avec notre mère

et avec moi. Il valsait môme bien.
Le lendemain, il n'en fut pas moins

le modèle des modèles des serviteurs

aimés et estimés de leurs maîtres

qu'ils aiment et estiment, si ceuxLa Reine fit mettre au piano Clé

mentine, artiste émérité, et, avisant | qu'ils servent savent mériter d être

Gérard, son maître d'hôtel, qui nous servis,

me tait, en videur les moindres traits.|avait accompagnées pour diriger le! La Reine n'eut pas de rôle polili-
Sa façon de lire n'était nullement eei-j service (ornait un de ou иодк s tiques ; que eu deho -s d « % л v ч ivprc-

•le d une femme qui sait «dire». G'é-1 du temps ou les serviteurs se croyaient j sentation de sa charge de souveraine.
% 1

Sur un homme tel que le Roi, une

influense léminine ne pouvait s'exer-

cer par l'épouse et la mère.

L'impossibilité pour ia Reine de

trouver dans son mari l'union de pen-

sées, l'intimité d'action,l'en iere con-

fiance qui, dans n'importe quel mé-

nage, sont la condition du bonheur,
fût ia déception initiale que d'autres
allaient suivre, de plus en plus
cruelles.
Entre toutes, l'épreuve qui boule-

\ersa la Reine et eut des conséquen-
ces poignantes fut ia mort de son fils

Léopoid.
Jamais notre mère ne put se con-

so'.er de lajierle de l'héritier de la cou-

ronne, de cet enfant de tant de pro-

messes, accordé et repris parle ciql.
Ce fut le deuil de sa vie. Elle en fait

mention dans son admirable tes-

lament.

A partir de ce jour,sa santé,si floris-
sar.te, s'altéra petit à petit.Son âme,
portée à se détacher des choses de la

terre, "s'abîma de plus en plus dans la

j prière et la contemplation. Elle ne

| vécut plus guère que dans fardentè

i espérance de l'A и-Revoir, ià-haut.
La R • fut toujours une sa i nie,

'et bientôt une martyre. Elle souffrit

affreusement de la grandeur farou-
che du Roi, tout à son oeuvre royale,
dont il se délassait brusquement par
un plaisir sans frein, après un labeur
sans limite.Nature excessive,et que ne

pouvait comprendre une âme tendre.
Les malentendus et. leurs conséquen-
ces vinrent de ià.

Contre un tel destin qui ne pou-
vait aller qu'en s'aggravant, il n'y
avait rien à tenter. La vie terrestre

connaît d'implacables fatalités.

Quelle que fût 1a. souffrance de la

Reine, elle ne diminua pas sa bonté,
inspirée du Ciel. Elle put, parfois,
céder à la douleur et laisser entendre
la plainte de son âme meurtrie ; elle

put môme tenter de se défendre par

quelque geste que le public aperçut
sans le comprendre. Elle revint bien

j vite aux pieds du Christ consolateur.

\ C'est là que je la retrouve et que

I j'offre le cuite de mon amour à cette

j mère sublime qui grava en moi l'idée

(ou plutôt la passion des devoirs à

| remplir, ainsi défiais :

! ' D'abord, vis-à-vis de soi-même, la

saine et totale liberté,c'est-à-dire la di-

g. lté du corps de l'esprit ; pris, sa.

recherche de Dieu, ici-bas, et l'ascen-

sion vers Lui, au travers des faib'es-

ses et des erreurs humaines.
О mère bien-aimée, j'ai passé dans

la vie et dans la nature sans compren-
dre les mystères qui nous entourent,
mais, suivant votre Loi, j'ai cru, je
crois à la présence du Créateur.

IV

LE ROI

Mon père a été plus qu'un grand
roi : un grand homme.

Un grand roi peut l'être par le seul

art de s'entourer et de tirer par i des

valeurs qu'il lui est facile de grou-

per autour de lui. Bien peu, d'ail-

leurs, l'essayent. Il faut être déjà très

supérieur, au moins par le coeur,

pour avoir le goût des supériorités. .

(à suivre)

i


